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NOTES SUR LES AUTEURS

Éric Bélanger est professeur adjoint au Département de science poli-
tique de l’Université McGill. Ses recherches portent sur la politique 
canadienne et québécoise, les partis politiques, l’opinion publique et 
les comportements électoraux. Ses travaux ont été publiés dans de 
nombreuses revues de la discipline, dont Comparative Political Studies,
Political Research Quarterly, Electoral Studies, European Journal of 
Political Research et Revue canadienne de science politique.

Alexandre Brassard Desjardins est directeur de la recherche au Collège 
universitaire Glendon (Université York) et professeur contractuel de 
science politique. Il s’intéresse à la méthodologie de la recherche, aux 
relations Canada-Québec, au nationalisme, à la psychologie politique 
et aux politiques publiques de la science et de la culture.

Sandra Breux est professeure adjointe à l’Institut d’urbanisme de 
l’Université de Montréal. Elle s’intéresse aux ferments de la construc-
tion des communautés politiques contemporaines. Ses principales 
recherches se centrent d’une part sur le sens politique que revêtent les 
territoires pour les individus et d’autre part sur les différentes dimen-
sions de la citoyenneté contemporaine. À ce titre, la scène municipale 
constitue l’un de ses champs de recherche privilégiés. Ses travaux 
ont été publiés dans les Cahiers de géographie du Québec ainsi que 
dans l’International Journal of Urban and Regional Research et dans 
Sciences de la Société.

Bernard Fournier est docteur en science politique de l’Institut d’étu-
des politiques de Paris. Il a été Assistant Professor au Département de 
science politique de la Memorial University of Newfoundland et est 
maintenant chargé de cours au Département de sciences politiques de 
l’Université de Liège. Avec Raymond Hudon, il a codirigé deux ouvra-
ges sur Jeunesses et politique, publiés aux Presses de l’université Laval 
et à L’Harmattan. Ses recherches portent également sur le fédéralisme, 
le nationalisme et les identités, de même que sur les questions métho-
dologiques et épistémologiques propres aux sciences sociales.

Raymond Hudon est professeur au Département de science politique 
de l’Université Laval où il dirige le diplôme d’études supérieures spé-
cialisées (DESS) en affaires publiques et représentation des intérêts. Ses 
recherches portent présentement sur la représentation des intérêts par 
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les groupes, en rapport particulièrement avec les politiques de santé, et 
sur le phénomène des coalitions de groupes d’intérêt. Il a par ailleurs 
publié de très nombreux articles, chapitres ou ouvrages et rapports sur 
différents sujets dans les domaines de la sociologie politique et des 
politiques publiques.

Julie Jacques a terminé en 2008 un doctorat en sociologie à l’Univer-
sité du Québec à Montréal sur le sens et la portée de la consommation 
responsable chez les jeunes.

Chloé Langeard est docteure en sociologie, attachée temporaire 
d’enseignement et de recherche à l’Université Michel de Montaigne 
Bordeaux 3 et chercheuse associée au Laboratoire d’analyse des pro-
blèmes sociaux et de l’action collective (LAPSAC) à l’Université 
Victor Segalen Bordeaux 2. Ses principaux intérêts de recherche sont 
axés sur l’expérience de travail, l’action collective et l’engagement 
individuel dans le secteur artistique et culturel. Elle a publié récemment 

intermittents du spectacle», Terrains & Travaux, no 13, Art et Politique, juin 
2008, p. 13-30.

Yannick Le Quentrec est sociologue à l’Université de Toulouse le 
Mirail, membre du Centre d’Étude et de Recherche Travail Organisation 
Pouvoir (CERTOP), Unité mixte de recherche Centre national de la 

o 5044, pôle Simone/SAGESSE, et profes-
seure associée à l’Institut Régional du Travail de Midi-Pyrénées. Ses 
recherches portent sur les employées de bureau, la construction sexuée 
de la participation politique et syndicale et les luttes ouvrières. Elle 
a publié, entre autres : Un job pour la vie. Les salariés de JOB en 
lutte (1995-2001) (2005, Paris, Syllepse) et «Contrastes et variations 
de genre : portraits de militants et d’hommes de militantes », Revue 
française de science politique (à paraître).

Andrea M.L. Perrella est professeur adjoint au Département de science 
politique de l’université Wilfrid Laurier et chercheur au Laurier Institute 
of Public Opinion and Policy. Il a récemment complété un stage post-
doctoral à la Chaire de recherche du Canada en études électorales 
de l’Université de Montréal. Ses travaux portent principalement sur 
les comportements politiques, la participation politique et la relation 
entre l’économie et la politique. Il a récemment publié dans la Revue
canadienne de science politique.

Christian Poirier est professeur à l’Institut national de la recherche 

champs d’intérêt sont l’analyse des organisations et des institutions, 
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la sociologie politique et les politiques publiques, notamment dans 
les domaines de la culture, de la diversité culturelle et des études 
urbaines.

Anne Quéniart est professeure titulaire au Département de sociolo-
gie de l’Université du Québec à Montréal (UQAM). Ses recherches 
actuelles s’inscrivent dans deux champs sociologiques, soit celui des 
nouvelles formes d’engagement social et politique et celui des rela-
tions intergénérationnelles et de la transmission. Elle est l’auteure de 
nombreux articles et de plusieurs livres, dont Apolitiques les jeunes 
femmes ?, avec Julie Jacques (2004, Montréal, Éditions du remue-
ménage) et L’intergénérationnel : regards pluridisciplinaires, avec 
Roch Hurtubise (2009, Rennes, Presses de l’École des hautes études 
en santé publique).

Min Reuchamps
FNRS et candidat au doctorat au Département de sciences politiques 
de l’Université de Liège. Il a récemment publié sur le fédéralisme, la 
réconciliation dans les sociétés divisées, la théorie politique et la socia-
lisation politique des jeunes dans Res Publica, la Revue de la Faculté 
de droit de l’Université de Liège ainsi que dans les Working Papers in 
African Studies et les Cahiers de Sciences politiques de l’ULg. Avec 
Bernard Fournier, il codirige un ouvrage collectif, Le fédéralisme 
en Belgique et au Canada : un dialogue comparatif sociopolitique
(De Boeck Université, à paraître en 2009).

Julien Talpin est docteur en science politique de l’Institut universitaire 
européen (Florence, Italie), chargé de cours au Département de science 
politique de l’Université Paris 8–Saint-Denis, membre du laboratoire 
Cultures et Sociétés Urbaines / Centre national de le recherche scienti-

-
tion et la construction de la compétence civique au sein d’institutions de 
démocratie participative. Il a récemment publié « Les savoirs citoyens 
en interaction : Transferts de connaissances et apprentissages collec-
tifs au sein du budget participatif du 11e arrondissement de Rome », 
dans Savoirs en débat. Perspectives franco-allemandes, sous la dir. 
de Sezin Topçu, Céline Cuny et Kathia Serrano-Velarde, 2008, Paris, 
L’Harmattan.

Stéphanie Yates est candidate au doctorat en science politique à 
l’Université Laval. Auteure d’un mémoire sur le lobbying, elle compte 
diverses publications sur le sujet.


